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	— Aïe… Aïe… Aïe…

	J’ai une sacrée migraine. J’ouvre un œil pour me rendre compte que je n’ai visiblement pas passé la nuit dans mon lit. Lentement, je me redresse et je regarde l’homme près de moi. Je n’en ai que de vagues souvenirs. Je me frappe le front en imaginant le genre de conneries que j’ai dû faire avec lui.

	Qu’est-ce que j’ai fait ? Je n’aurais pas dû boire autant. C’est la première et la dernière fois qu’un coup pareil m’arrive !

	Discrètement, je sors du lit. En me rendant compte que je porte toujours mes sous-vêtements, j’émets un profond soupir de soulagement.

	OUF ! On n’a pas dû aller plus loin que ça ! Me connaissant, j’ai dû m’endormir ivre morte… Je suis pathétique…

	Je regarde autour de moi, mes vêtements sont éparpillés un peu partout dans la pièce. Je pars les récupérer un à un pour les enfiler en vitesse.

	Je n’ai absolument pas envie qu’il se réveille et que je me retrouve à justifier ce qui a dû se passer…

	Craintive, je fonce jusqu’à la sortie sur la pointe des pieds. Manque de chance, le parquet grince. Je m’immobilise et je serre les dents de peur de l’avoir alerté de mon départ. Cela dit, après quelques secondes d’appréhension, je pousse la porte lentement pour m’enfuir. Cette dernière fait encore plus de bruit que le parquet parce qu’une sorte de pancarte avec des grelots y est accrochée. Je lève un sourcil en devinant que c’est sûrement un piège à filles puisqu’une voix m’interpelle :

	— Tu files déjà ? On n’a même pas eu le temps de s’amuser…

	Pétrifiée, je valide qu’on n’a donc vraiment rien fait et j’invente :

	— Oui, je dois rentrer.

	L’homme avec qui j’ai passé la nuit me souffle :

	— Ce soir, viens avec tes copines. L’alcool sera offert.

	Je déduis que c’est définitivement comme ça que j’ai dû finir ici. Je lève les yeux au ciel en me maudissant d’être aussi stupide.

	Mais quelle conne ! Ce n’est pas parce que c’est mon premier été après le lycée que je dois faire n’importe quoi !

	Sans un mot, je continue mon extraction de cet endroit en filant dans l’escalier. Quand j’atteins la porte, je mets mes sandales et je l’ouvre. C’est un soulagement pour moi lorsque je sors de là. J’émets un profond soupir :

	— Quelle conne !

	Je ne me souviens même pas être arrivée jusque-là, ce n’est pas très rassurant. Malgré cela, je traverse le jardin à toute vitesse pour accéder à la grille. En la poussant, je tombe nez à nez à un homme tatoué. Je le dévisage tandis qu’il fait de même. Il ne s’attendait visiblement pas à voir une fille de si bon matin. Le cœur battant la chamade, je lance stupidement :

	— Bonjour !

	Il émet un rictus fier :

	— Tu t’enfuis ?

	Surprise qu’il me prenne sur le fait, je me mords la lèvre et je hausse les épaules. Il s’écarte pour me laisser partir puis il me souffle :

	— Je t’en prie.

	Je le contourne lentement. Mon regard a bien du mal à me détacher de lui.

	Je n’avais jamais rencontré un gars de ce genre. Ses bras ainsi que son cou sont couverts de tatouages. Il a un air de « bad boy » tout droit tiré d’une série ou d’un bouquin. Du moins, il ressemble plus à un chanteur punk rock d’outre atlantique qu’à un mec lambda que j’aurais pu croiser la nuit dernière…

	Comme je le regarde, il sourit légèrement avant de me lancer :

	— Des regrets ?

	Mes yeux bondissent vers les siens. Je manque de me casser la figure en descendant du trottoir. Il pouffe, remue la tête puis entre dans la maison que je viens de quitter en ayant un petit sourire narquois signifiant à quel point je viens de me ridiculiser devant lui. Lorsque la grille se ferme, ma mâchoire se referme également. Je détache mon chignon et je secoue mes cheveux blonds en soupirant :

	— La lose…

	J’ouvre mon sac et je sors mon téléphone pour savoir où je suis. Ma position sur le plan m’indique que je suis à deux pas de l’établissement où je suis venue danser avec mes copines hier soir.

	Ah, génial ! Je dois avoir l’air d’une fille facile, hein ?

	Dépitée, j’observe autour de moi. Les lieux sont déserts à cette heure de la journée. Mon regard se pose néanmoins sur la moto garée tout près de la grille. Je déduis aisément qu’il s’agit de celle du mec que je viens de croiser. Mon imagination s’envole.

	Un « bad boy » qui conduit une moto ! Eh bien, cela vend plus de rêves que le gars près duquel j’étais allongée…

	Je secoue la tête en me mettant en route et je pouffe en songeant à cette nuit.

	Ce n’est tellement pas moi ! Je vais étrangler Mila, et Flavie de m’avoir laissée faire une telle connerie !

	Dans cette intention, je fonce à l’appartement que j’occupe depuis le début de l’été.

	Pour mes études, j’ai décidé de rejoindre une colocation. J’ai opté pour le partage d’un petit logement avec une étudiante en deuxième année et l’une de mes copines de lycée. Je voulais passer un cap, m’émanciper de mes parents et prendre cette indépendance dont on rêve toutes à dix-huit ou dix-neuf ans. Seulement, je me suis peut-être un peu trop lâchée hier soir…

	Furieuse contre moi-même, je fonce loin de cette maison afin de rejoindre le premier arrêt de bus que je trouverai pour rentrer. J’expire :

	— Je ne sais même pas comment il s’appelle…

	Au moment où je m’y attends le moins, le moteur d’une moto me surprend. Je fais un bond lorsqu’elle passe près de moi. Je suis surprise de voir qu’il s’agit de l’homme que j’ai croisé un peu plus tôt.

	Il a la classe !

	Mon regard le suit jusqu’au feu. Quand j’arrive à sa hauteur, mon cœur s’emballe. Il fait ronronner son moteur. J’espère secrètement qu’il pourrait me proposer de monter sur sa moto. Cependant, je n’existe pas pour lui. J’émets un long soupir en fixant mes pieds.

	J’ai des ampoules, car c’était la première fois que je mettais cette paire de chaussures…

	Il démarre et me laisse sur le trottoir avec mes fantasmes de romance. Ce mystérieux inconnu s’éloigne à vive allure. Il a l’air rebelle, les cheveux au vent. Il ne se soucie pas de la pauvre cruche qu’il a croisée à la sortie de cette baraque.

	Nous y voilà ! C’est ma première connerie de l’été ! Je me suis réveillée dans le lit d’un inconnu sans connaître son prénom. Je finis comme une idiote, les pieds en sang, et humiliée d’avoir cru qu’un mec « spécial » pouvait s’intéresser à moi ! Heureusement que j’ai évité le pire en couchant avec ce gars…
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	En arrivant à la colocation, je retire mes sandales et je crie :

	— Mila, Flavie, je vais vous tuer !

	J’ai le temps d’enlever mon sac et de foncer à la salle de bains avant que l’une des deux ne sorte de sa chambre. Hagarde, Mila me demande :

	— Qu’est-ce qui t’arrive ? Tu as vu l’heure ?

	Je lui souffle :

	— Pourquoi tu m’as laissée faire ça ?

	Elle hausse les épaules.

	— Je ne suis pas ta mère, et tu avais l’air de bien t’amuser !

	Je lève les yeux au ciel en claquant la porte.

	Je suppose que je ne peux m’en prendre qu’à moi-même. Après tout, je n’habite avec elle que depuis deux semaines. Le deal était que je passe l’été avec elle afin de me familiariser avec la vie étudiante. J’étais loin de deviner que je m’y ferai aussi vite…

	Je me déshabille aussi rapidement que je me suis habillée chez cet inconnu. Je prends une douche pour me nettoyer sous toutes les coutures dans le doute qu’il m’ait tripotée avant que je ne tombe comme une souche.

	Mais quelle conne ! Quelle conne ! Quelle conne !

	Lorsque j’ai terminé, je fonce à ma chambre. Mila m’y attend. Assise sur le lit, elle me demande avec un petit sourire :

	— C’était bien ?

	Je hausse les épaules parce que je ne veux pas me payer la honte de lui dire que je ne m’en souviens pas et qu’il ne s’est surtout rien passé. Elle m’interroge encore :

	— Tu as attiré un gros poisson…

	Perplexe, je m’habille entre les deux portes de mon placard en commentant :

	— Ah, oui ?

	Elle m’apprend :

	— Ouais, c’est le patron du club où on est allées.

	Médusée, je reviens vers elle pour la questionner :

	— Ah, bon ? C’est pour ça qu’il m’a dit de revenir avec mes copines, et que l’alcool serait gratuit ?

	Mila me pouffe au nez :

	— Eh, oui, ma grande !

	Je passe pour une cruche avec elle. Il faut dire qu’elle a deux ans de plus que moi et que théoriquement, elle est censée être mon chaperon. Enfin, c’est ce qu’elle avait promis à mes parents à la signature du contrat. D’ailleurs, où est Flavie ?

	Elle se lève et m’annonce :

	— On y retourne ce soir, et tous les autres soirs jusqu’à la fin de l’été. Il faut profiter de ton mec.

	Je la reprends tout bas :

	— Mon mec ?

	Elle tapote mon épaule en me rappelant ce que j’ai visiblement oublié :

	— Oui, tu sais, le gars a qui tu as roulé des pelles toute la soirée ?

	Je me pointe du doigt.

	— Moi ?

	Mila me dévisage.

	— Attends, tu ne t’en souviens pas ?

	Comme elle me prend sur le fait, elle fait rouler ses yeux.

	— Ah, génial… Tu ne tiens pas l’alcool ?

	Je lui signale :

	— Je n’avais jamais bu comme ça, et…

	Elle m’interrompt :

	— Pas de reproches ! Encore une fois, je ne suis pas ta mère ! Si tu veux grandir, fais-le par toi-même.

	Dépitée, je me montre détachée à ce propos :

	— C’est ce que je compte faire.

	Mila quitte la pièce en me précisant :

	— Décoince-toi un peu.

	Je m’assieds sur le bord de mon lit et je soupire en cherchant dans mon esprit ce que j’ai bien pu faire hier soir. Des flashs me reviennent alors. Je masque mes yeux.

	— La honte…

	Je me suis carrément affichée avec lui. Je n’aurais pas dû boire ce premier cocktail ni les autres. Je me souviens d’avoir dansé avec cet homme une bonne partie de la nuit. On s’est embrassés très rapidement, trop même. La suite est évidente, j’étais si bourrée que je l’ai suivi chez lui. Heureusement qu’il ne s’est rien passé de plus parce que je passe carrément pour une fille facile !

	Je secoue la tête. J’ai tellement honte que j’avertis ma colocataire :

	— Ça sera sans moi, ce soir !

	Elle revient vivement dans ma chambre et me pointe du doigt.

	— Tu rigoles ? Tu vas ramener ton petit cul, et lui sourire jusqu’à ce qu’il se lasse de toi !

	Je fronce les sourcils.

	— Je ne suis pas une pute.

	Elle croise les bras et me rappelle encore :

	— Tu étais loin de ne pas être consentante ! Ne fais pas la sainte ni touche. Assume ! Il te plaisait, tu as couché avec lui, et maintenant, il t’invite à le revoir. C’est que ça s’est plutôt bien passé, non ?

	J’abaisse les yeux parce que la réalité en est tout autre.

	Cela dit, elle n’a pas tort. J’ai trop bu, j’ai dansé avec lui et j’ai terminé dans son lit. Par chance, j’ai sauté la case « coucher ensemble », mais ce n’est pas ce qui va me tirer de cette galère. En plus, je ne sais pas vraiment comment me comporter dans de telles circonstances. Je n’ai toujours connu que des relations lycéennes. On s’invitait à sortir, on se mettait en couple, etc. Bref ! Je n’ai pas eu beaucoup de relations sexuelles, on peut les compter sur les doigts d’une main parce que je suis restée avec mon dernier copain six mois. Alors, me réveiller auprès d’un homme, c’était plutôt inattendu et stupide de ma part…

	Mila insiste :

	— Grandis, Louane. C’est ce que tu voulais faire, non ?

	Blasée par ses remontrances, je réponds :

	— Ouais.

	Je me laisse tomber sur mon lit et je fixe le plafond en lui précisant :

	— Je vais y réfléchir…

	Satisfaite d’avoir obtenu ce qu’elle voulait, elle me recommande :

	— Repose-toi et prends quelque chose contre ton mal de crâne. Ce soir, tu dois être en forme.

	Avant qu’elle ne ferme la porte, je lui demande :

	— Flavie n’est pas rentrée avec toi ?

	Elle m’apprend :

	— Non, elle est partie avec un mec juste après toi.

	Là, je touche le fond.

	Même Flavie a trouvé le moyen de s’amuser correctement. Moi, il a fallu que je me bourre d’alcool pour me décoincer un peu. Et vu le résultat, ça n’arrivera plus !

	Je ferme les yeux lorsque la porte de ma chambre s’ouvre à nouveau. Un piaillement me fait sursauter :

	— Louane !

	Je me redresse pour voir que Flavie vient de rentrer. Elle court vers moi et monte sur le lit pour m’annoncer :

	— C’était notre premier coup d’un soir !

	Surprise par son enthousiasme, je souris de façon crispée pour ne pas lui dire tout de suite que dans mon cas, j’ai fini le nez dans un coussin. Elle commence à me poser des tonnes de questions dont je n’ai aucune réponse à lui donner puisqu’il ne s’est rien passé de mon côté. Je dévie donc le sujet vers elle pour l’écouter me raconter sa première « aventure ».

	Nous voilà des adultes…

	Dire qu’il y a quelques semaines, on était encore des lycéennes. J’ai du mal à l’imaginer ! On dirait que ça fait un siècle après ce qu’il vient de m’arriver. Pourtant, l’été a commencé bien plus vite qu’on ne l’aurait pensé toutes les deux…
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	Flavie est du même avis que Mila, on doit y retourner, ne serait-ce pour que je revoie l’homme chez qui j’ai passé la nuit pour que je n’aie aucun regret. Aussi, c’est très exactement ce que nous sommes en train de faire…

	Apprêtées pour aller danser et séduire, nous sortons de la voiture de Mila pour rejoindre l’établissement que nous avons fréquenté hier. Flavie est excitée comme une puce, elle s’accroche à mon bras et glousse :

	— Ton mec était super canon…

	Perplexe, j’ai encore du mal à remettre le visage de l’inconnu avec qui j’ai dormi cette nuit. Cependant, quand on se présente à l’entrée, Mila déclare :

	— Jordan nous a invitées.

	On coupe la file et nous pénétrons dans le club. La soirée ne fait que commencer, mais mon cœur bat à cent à l’heure. Mon regard balaie la salle. Je n’y vois que des visages inconnus. Flavie me désigne alors un homme derrière le bar.

	— Regarde, c’est lui.

	Mes yeux se posent sur lui avec curiosité. Je découvre ou plutôt redécouvre que ce fameux Jordan est plutôt pas mal.

	Il a l’air mature et plus âgé que moi. Cela m’intimide un peu, mais c’est sans doute pour ça que j’ai évité de passer à la casserole complètement ivre morte !

	Mila me pousse vers lui.

	— Va t’annoncer.

	Coincée, je refuse aussitôt :

	— Non, pas tout de suite.

	Elle fait rouler ses yeux en me gratifiant d’une remarque :

	— Tu es une gamine.

	Elle fonce vers lui et le branche ouvertement. Je réclame à Flavie :

	— C’est vraiment lui ?

	Elle pouffe :

	— Tu ne t’en souviens pas ?

	Je remue la tête. Comme on se connaît depuis qu’on est en première, elle se moque tendrement de moi :

	— C’est totalement toi ! Comment tu as pu oublier un type aussi canon ?

	Je riposte sur le même ton :

	— Peut-être parce que j’étais bourrée ? Tu aurais dû me surveiller !

	Elle rigole puis elle cesse brusquement de rire pour m’informer :

	— Visiblement, il ne t’a pas oubliée. Il te regarde…

	Je n’ose pas relever les yeux. Je l’entraîne plus loin en la suppliant :

	— Qu’est-ce que je dois faire ?

	Flavie me souffle :

	— Respire ! Si tu as peur de l’aborder, laisse-le venir.

	Le cœur battant à mille à l’heure, je lui signale :

	— J’ai surtout honte…

	Elle fait rouler ses yeux.

	— Pourquoi ? Ce n’est plus le moment d’être timide, tu as passé la nuit avec lui, non ?

	Je nuance aussitôt cette déclaration :

	— En fait, il ne s’est rien passé…

	Flavie tombe des nues :

	— Non ? Tu abuses ! Rien du tout ?

	Je m’en plains :

	— Rien du tout ! J’étais en sous-vêtements à mon réveil. J’ai dû m’endormir avant qu’on ne fasse quoi que ce soit tellement j’étais bourrée…

	Elle tente de me rassurer :

	— OK ! Pas de panique ! Ça peut arriver à tout le monde…

	Pendant que je me lamente, je croise le gars tatoué que j’ai rencontré ce matin. Je le suis du regard, comme si j’étais hypnotisée par lui. Il rejoint le comptoir et s’adresse assez vivement à l’homme avec qui je me suis affichée la nuit dernière. La conversation a l’air violente. Il frappe son poing sur le bois puis il s’écarte pour se fondre dans la foule. Intriguée, j’essaie de le repérer tandis que Flavie me parle :

	— Il te regarde encore ! À mon avis, il va venir t’aborder.

	Mon esprit est totalement ailleurs quand j’aperçois l’homme de mes fantasmes. Il s’est mis dans un coin de la salle et il a croisé les bras comme s’il était contrarié par ce qu’ils viennent de se dire. C’est là que je me fais surprendre par une voix masculine :

	— Tu es venue, poupée ?

	Sans crier gare, il m’attire à lui et il m’embrasse à pleine bouche. Médusée, je n’ai pas vraiment le réflexe de le repousser. J’en reste les yeux tout écarquillés jusqu’à ce qu’il quitte mes lèvres et commente :

	— Tu es partie trop vite ce matin. On n’a même pas eu le temps de s’amuser après le fiasco d’hier.

	J’ai une nouvelle fois la confirmation que je n’ai pas couché avec lui. Toutefois, je ne sais absolument pas comment me comporter avec lui. J’invente pour paraître naturelle :

	— Oui, j’avais un rendez-vous.

	Comme s’il s’en foutait que je l’aie planté au pieu, il prend ma main et il me conduit vers une table.

	— Viens, on va parler tous les deux.

	Ahurie, je mime à ma copine un « SOS ». Elle me fait un signe de la main pour me dire « bye bye ». Elle s’éclipse ensuite pour aller danser. Jordan s’assied et me tire sur ses genoux. Je me retrouve bête. Il me questionne tout en me secouant un peu par la taille :

	— Tu es tendue ? Tu n’as pas à t’en faire, ça arrive à tout le monde d’être trop bourré pour faire l’amour.

	Pour ne pas passer davantage pour une conne, je lui rétorque :

	— Peut-être, mais je pensais que tu m’aurais oubliée à l’aube.

	Sa main se pose sur ma cuisse, il sourit.

	— Moi, t’oublier ? Hum… Impossible, une telle beauté est inoubliable.

	Je rougis.

	— Ah, oui ?

	Il presse ma jambe en me lançant :

	— Tes yeux sont magnifiques.

	Il me charme, c’est évident. Aussi, j’essaie de me comporter normalement avec lui. J’attrape même son verre et j’y trempe mes lèvres pour combler mon manque de conversation. Il me demande donc :

	— Tu es étudiante ?

	Je lui apprends :

	— Je rentre à la fac en septembre.

	Il déduit :

	— Tu es toute jeune !

	Je ne sais pas très bien comment je dois le prendre. Cela dit, il me glisse à l’oreille :

	— J’aime les filles comme toi.

	Je réclame :

	— Comme moi ?

	Jordan flirte avec moi.

	— Ouais, les filles pures…

	Je rougis.

	— Et pourquoi ça ?

	Il me chuchote :

	— Elles croient encore en l’amour, c’est mignon.

	Mon cœur détone. Je pouffe :

	— Qu’est-ce qui te fait croire que c’est mon cas ?

	Il dévoile un peu ma cuisse du bout de ses doigts. Je me crispe parce que ce n’est pas mon style de coucher avec le premier venu. Il déclare face à ma réaction fébrile :

	— Je le sens, c’est tout.

	Je lève un sourcil. Il me précise :

	— Je serai très gentil avec toi, ne t’inquiète pas.

	Jordan embrasse ma joue. Au moment où je me dis que c’est un type bien, un gars débarque et lui fait signe de le suivre. Jordan me pousse un peu froidement et m’ordonne :

	— Va t’amuser, poupée. La note est pour moi.

	Il me laisse en plan en me désignant auprès d’une serveuse.

	— Tu lui sers tout ce qu’elle veut.

	Cette dernière opine. Je me retrouve bête. Aussi, Flavie me surprend.

	— Comment ça se passe avec ton prince charmant ?

	Médusée, je bredouille :

	— Heu… Je ne sais pas…

	On part danser tandis que j’essaie d’analyser la situation dans laquelle je me trouve.

	Je pensais être qu’un coup d’un soir raté, pourtant, il me traite comme si ce n’était pas le cas. Jordan en impose. Que veut-il faire avec une petite étudiante dans mon style ?
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	Ce soir, je suis sobre. Je n’ai bu qu’un verre pour être sûre de ce que je vais faire du restant de ma nuit !

	Je danse seule parce que Mila et Flavie se sont trouvé des cavaliers, et que celui qui m’a invitée m’a ignorée depuis notre dernière conversation. Je me sens un peu mal à l’aise. Je ne suis pas assez ivre pour être aussi libre que les gens qui dansent autour de moi et je suis trop coincée pour faire semblant de l’être. Un homme se colle néanmoins à moi et me souffle à l’oreille :

	— Fuis.

	Je sursaute et je me retourne pour découvrir qu’il s’agit du mec tatoué de ce matin. Mon regard interrogateur le pousse à me dire :

	— C’est un conseil.

	Perplexe, j’arrête de danser pour le questionner :

	— Pourquoi tu me dis ça ?

	Il se penche et me susurre encore tout près de l’oreille :

	— C’est pour ta sécurité.

	Il me colle des frissons. Mes yeux se relèvent vers lui. Ses tatouages ont un côté effrayant. Pourtant, son regard n’est pas menaçant. Je recommence à danser en plaisantant :

	— Que peut-il m’arriver ici ?

	Sans douter, il me répond :

	— Ce n’est pas des lieux dont tu dois te méfier, mais de celui avec qui tu couches.

	Effrayée par ce qu’il me dit, je demande :

	— Tu parles de Jordan ?

	Il fait signe que oui. Je nuance aussitôt :

	— Même si je sais de quoi ça avait l’air, je n’ai pas couché avec lui.

	Perplexe, il commente :

	— Raison de plus pour t’en aller.

	Je fronce les sourcils.

	— Pourquoi ? Il est contagieux ?

	Face à mon air plaisantin, il sourit.

	— Tu ne me crois pas ?

	Je hausse les épaules en prenant sa main.

	— Tu danses avec moi ?

	C’est audacieux. Il s’écarte, regarde autour de lui puis il me souffle encore :

	— Je suis sérieux. Il est dangereux.

	Mon cœur s’accélère. J’arrête de danser pour réfléchir à ce qu’il me dit.

	— Quoi ?

	Il s’apprête à me répondre lorsque Jordan nous surprend :

	— Tiens, je vois que vous avez fait connaissance !

	Perdue, je l’observe s’agiter et frapper fortement le dos du gars tatoué.

	— Mon petit frère t’embête, poupée ?

	Mon regard se déporte vers lui. Je ne trouve aucun trait commun entre eux. Le grand tatoué lui souffle en se dégageant de sa prise :

	— Tu n’es pas mon frère.

	Il disparaît aussi vite qu’il était apparu en se fondant dans la masse. Jordan me réclame aussitôt :

	— Que te voulait-il ?

	Dans le doute, je mens :

	— Rien. Je lui ai juste marché sur le pied.

	Jordan prend ma main et m’entraîne dans ses pas.

	— Viens. On va s’amuser !

	Je suis perturbée par cette entrevue. Jordan me reconduit à sa table et commande :

	— Deux coupes de champagne.

	Surprise, je refuse :

	— Ce n’est pas la peine… J’ai assez bu.

	Son regard change un peu. Il m’attire à lui. Je me retrouve à nouveau sur ses genoux. Il presse aussitôt ma taille puis il chatouille mon menton.

	— Tu es mignonne, mais laisse-moi t’offrir une coupe. J’y tiens.

	Je souris quand il me glisse à l’oreille :

	— Tu es la plus belle, ce soir.

	Ses manœuvres sont un peu grossières. Pourtant, ça fonctionne assez sur moi. Je dois être stupide.

	— Arrête…

	Il cherche à m’embrasser, mais je me la joue inaccessible tout à coup. J’esquive habilement en prenant sa main.

	— On va danser.

	Il fronce les sourcils puis il se lève.

	— D’accord, poupée. Dansons.

	Je tente de le garder un peu à distance, mais il se colle immédiatement à moi. J’ai l’impression qu’il y a un décalage entre nous. Malgré cela, je n’arrive pas à me défaire de lui. Jordan me prend contre lui. Son souffle sent l’alcool, il me presse contre son corps en émoi en me susurrant :

	— Et si on terminait ce qu’on avait commencé hier ?

	Sa suggestion me pousse à l’éconduire sagement :

	— Je préfère prendre mon temps, finalement.

	Il émet un rictus fier :

	— Tu veux me rendre fou ?

	Je hausse les épaules. Il prend cela comme un jeu.

	— Tu es comme ça, alors…

	Il me glisse à l’oreille :

	— Je serai patient.

	Le fait qu’il le dise me rassure. Mais cela ne m’épargne pas ses lèvres se posant contre les miennes. Une nouvelle fois surprise, il m’est impossible de le repousser, surtout quand il m’annonce :

	— Mais pas trop, quand même…

	Sa danse devient plus langoureuse. Il m’entraîne dans un corps à corps qui me met mal à l’aise. J’étouffe. Du coin de l’œil, je cherche l’une de mes copines pour me sortir de là, mais je suis seule. Il m’embrasse encore. J’ai envie de pleurer parce que ça va trop vite pour moi. Quand je le repousse, il se montre agressif :

	— Tu étais moins farouche hier !

	Sa réflexion me fait sursauter. Je m’excuse :

	— J’ai la migraine… Je…

	Comme je recule, il attrape mon poignet. Sa prise est ferme et n’a rien de tendre. Cependant, cela ne dure que quelques secondes, il me lâche et me propose :

	— Tu veux que je te fasse raccompagner ?

	J’en ai des sueurs froides. Je souris néanmoins en acceptant sa générosité :

	— Je veux bien un chauffeur…

	Il caresse un peu ma joue.

	— C’est vrai que tu es pâle. Je vais régler une course pour toi.

	Il prend son téléphone et me demande mon adresse. Je lui indique puis il m’informe :

	— Tu peux y aller. Reviens quand tu te sentiras mieux.

	Je me défile lâchement en agitant le bout de mes doigts.

	— Merci, Jordan.

	Je sors rapidement de l’établissement et je respire un grand coup. Je fixe ensuite les étoiles en étant pensive.

	Je me sens ultra mal à l’aise. Je ne sais pas si c’est parce que je suis coincée quand je ne suis pas ivre ou si c’est cet homme qui a un charisme redoutable. Quoi qu’il en soit, je préfère mettre une distance entre nous…
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	Il est quatorze heures. Je n’ai rien prévu de spécial aujourd’hui. Alors, je me fais les ongles. Flavie est près de moi, elle m’imite en me questionnant :

	— Pourquoi tu es rentrée plus tôt, hier ?

	Je hausse les épaules.

	— J’avais la migraine.

	Surprise, elle commente parce qu’elle me connaît bien :

	— Tu mens !

	J’applique une couleur pâle sur mes ongles en soupirant :

	— J’avais besoin d’être seule.

	Elle me réclame :

	— Un problème avec Jordan ?

	J’affirme :

	— Pas vraiment… C’est juste que c’était bizarre.

	Elle me reprend :

	— Bizarre comment ?

	Je lui explique :

	— La première fois, j’étais ivre morte. Là, je n’arrivais pas à me lâcher…

	Elle me taquine :

	— Tu es trop coincée ! Mais ça va passer, après tout, tu n’es pas obligée d’aller trop vite avec lui.

	Je bougonne :

	— Ce n’est pas de ma faute si je suis une fille trop sérieuse.

	Flavie glousse :

	— Parce que moi, je suis une salope peut-être ?

	Elle l’a dit sur le ton de la plaisanterie, aussi, je fais rouler mes yeux.

	— On a des caractères différents, c’est tout. Tu sais bien que je t’adore ! C’est juste que moi, j’ai besoin de connaître la personne avec qui je sors avant d’aller plus loin. Quand je pense que j’aurais pu coucher avec lui tellement j’étais bourrée… GRRR !

	En comprenant ma frustration, elle me décrit :

	— C’est vrai que tu es une fille sérieuse. Mais justement, c’est un mec plus mature, il devrait mieux te convenir qu’un gars de notre âge, non ?

	J’expire :

	— Je ne sais pas…

	Je pense à l’autre mec, le tatoué, et mon regard se voile quand je lui avoue ce que je ressens :

	— Je me suis peut-être précipitée avec Jordan. L’alcool n’est pas une bonne conseillère, et je ne suis pas sûre qu’il me corresponde.

	Elle souffle sur ses doigts.

	— Qu’est-ce qui te fait douter ? Il ne te plaît pas ?

	Je hausse encore les épaules.

	— Si, il est charmant…

	Flavie ajoute avec une pointe d’enthousiasme :

	— Tu veux dire qu’il est : canon, plein de fric, grave charismatique, et en plus de ça, tu lui plais énormément !

	Je souris.

	— Un peu de tout ça, oui.

	Je rebondis là-dessus :

	— Mais pourquoi flasher sur une petite étudiante coincée comme moi ? Je suis une lycéenne pour lui. Ça se sent que c’est un mec qui a de l’expérience. D’ailleurs, il doit avoir quatre ou cinq ans de plus que nous.

	Flavie dédramatise la situation :

	— On n’est plus au lycée. L’âge n’a plus d’importance, c’est plus si tu te sens bien avec lui ou non.

	Je fais rouler mes yeux en lui rappelant :

	— Il n’y a même pas un mois, on passait notre bac… D’une certaine façon, on est toujours des lycéennes.

	Elle me donne un coup de coude.

	— Tu réfléchis trop ! Pourquoi tu ne te laisses pas vivre ? Si ça ne colle pas entre vous, tu laisseras tomber, c’est tout.

	La sonnette retentit. Intriguée parce qu’on est seules toutes les deux, je me lève et je lui fais signe :

	— On y va ensemble ?

	Comme deux gamines, on va ouvrir. Derrière la porte se trouve un livreur avec un grand bouquet. On se regarde puis il nous dit :

	— Qui est Louane ?

	Je me pointe du doigt. Il me refile les fleurs tandis que Flavie fait un gribouillis sur son carnet en commentant :

	— Ça, c’est du bouquet.

	Elle pousse la porte. Je me sens bête.

	— De qui ça peut venir ?

	Flavie sort la carte et l’ouvre.

	— Hum… La chance que tu as !

	Perplexe, je lui réclame :

	— C’est de qui ?

	Elle m’apprend en agitant la carte :

	— Jordan !

	Elle me lit ensuite :

	— « J’espère que ta migraine est passée. »

	Médusée, je pose les fleurs sur la table en bredouillant :

	— Il est sérieux ?

	Flavie me dit :

	— Il a laissé son 06…

	Elle se mord la lèvre avant de me préciser :

	— C’est romantique, non ?

	Ahurie, je regarde le bouquet en ne sachant pas quoi en penser.

	— C’est…

	Je n’ai pas les mots. J’agite mes cheveux. Flavie me glousse :

	— Ne réfléchis pas ! Remercie-le !

	Je sors mon téléphone de ma poche puis je note son numéro. Au moment de lui écrire un message, je doute :

	— C’est louche quand même, hein ?

	Ma copine bat des cils.

	— Sérieux ? Un mec t’offre des fleurs et toi, tu crois qu’il a des arrière-pensées ?

	Je valide.

	— Tu as déjà reçu des fleurs, toi ?

	Elle lève les yeux au ciel.

	— Non, mais j’aimerais bien qu’un bel homme m’en offre ! Je t’assure que tu es chanceuse.

	Convaincue, j’écris donc un petit message à Jordan.

	 

	[14 h 14 — Merci.]

	 

	Flavie me prend le téléphone des mains et ajoute :

	 

	[14 h 15 — Tu es un amour.]

	 

	Je lui fais les gros yeux.

	— Tu es folle ou quoi ?

	Elle rigole.

	— Profite un peu, non ? Tu as un mec à tes pieds… Ce n’est pas le moment d’être timide si tu veux savoir ce qu’il en est vraiment de votre relation.

	Quelques minutes après son message, je reçois un appel de sa part. Je décroche nerveusement :

	 

	— Allô ?

	 

	Jordan me souffle :

	 

	— Les fleurs te plaisent, poupée ?

	 

	Gênée, je mime à Flavie que je vais la tuer avant de répondre :

	 

	— Oui, elles sont très jolies.

	 

	Il m’affirme :

	 

	— Elles ne sont pas aussi belles que toi.

	 

	Mon cœur s’accélère, je rigole bêtement :

	 

	— Ah, oui…

	 

	Il me propose dans la foulée :

	 

	— On se voit ce soir ?

	 

	J’hésite :

	 

	— Heu… Ce soir ?

	 

	Flavie me mime que je devrais accepter. Aussi, je le fais tout bas :

	 

	— OK. Mes copines adorent venir chez toi.

	 

	Jordan met fin à la conversation :

	 

	— Vingt-deux heures.

	 

	Je n’ai pas le temps de répondre, il a raccroché. Perturbée, je soupire :

	— On verra si ça se passe mieux…

	Elle m’encourage :

	— Arrête de te prendre la tête. Tu as vu un peu la taille du bouquet ?

	Je jette un œil aux fleurs en me disant que je suis tombée sur un original. Flavie me rassure encore :

	— Tu ne seras pas seule. On ira ensemble.

	J’accepte ce risque sans trop savoir où cela va me mener.

	Quel danger peut-il représenter ? Jordan m’offre des fleurs. Qui en offre, maintenant ? C’est touchant. Je vais lui laisser une nouvelle chance, ce soir.
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	Nous revoilà au club. Mila et Flavie marchent devant moi, je n’avais pas tellement envie de venir. Cependant, je n’avais pas le choix après un si joli bouquet. Quand nous entrons en coupant la file, le videur parle dans son talkie-walkie. Intriguée, je le fais remarquer à mes copines :

	— Vous avez vu ?

	Mila m’apprend :

	— Il a sûrement averti ton mec de ton arrivée.

	Elles parlent de lui comme s’il était mon mari. Seulement, on a une relation assez floue. Aussi, je leur rappelle :

	— Ce n’est pas vraiment mon mec.

	Flavie me souffle :

	— Je crois que ça y ressemble un peu quand même. Il t’invite, il t’offre des fleurs, etc. Je ne pense pas qu’il le fasse avec tout le monde.

	Perplexe, je leur signale :

	— Il me trouve simplement jolie.

	Mila pouffe :

	— Et l’autre ! Il veut te mettre dans son lit, c’est tout. On n’est plus au lycée, Louane.

	Cette remarque me fait lever les yeux au ciel. Je ne suis pas aussi naïve qu’elle le pense et c’est bien ça qui coince. Mon regard vagabonde à la recherche d’un visage familier. Par inadvertance, je tombe sur celui du gars tatoué. Assis près de Jordan, il semble se disputer avec lui.

	Son petit frère ?

	Poussée par mes copines, on s’approche d’eux. Mais plus je les observe, plus je me dis qu’ils ne peuvent pas être frères.

	L’un est brun, l’autre est châtain clair. Leurs carrures sont très différentes tout comme leur visage…

	Mila les interrompt :

	— Salut !

	Les deux hommes lèvent les yeux vers elle. Comme je suis un peu en retrait, Jordan lui souffle :

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	Elle me désigne aussitôt :

	— Louane est là.

	Leur regard se déporte vers moi. Ils me dévisagent. Jordan se lève, il fait la bise à tout le monde puis il m’attire à lui pour me murmurer :

	— Tu es particulièrement radieuse, ce soir.

	Mes joues se colorent. Il joue avec mes lèvres. La voix du gars tatoué résonne alors :

	— On n’avait pas terminé.

	Il fait mine de m’embrasser, mais j’esquive discrètement en lui disant :

	— Ça a l’air important.

	Mon petit côté ingénu doit lui plaire, il appose sa bouche contre la mienne puis il s’écarte pour rejoindre son « frère ». Il met son bras sur ses épaules et ils s’éloignent de nous. Mila s’assied à leur place et commente :

	— Bois un peu, ça te décoincera !

	Elle commande à la serveuse comme si c’était normal de se faire payer à boire par Jordan, qui est finalement un inconnu pour nous. Flavie m’attire sur la banquette en gloussant :

	— Tu as vu son sourire quand il t’a vue ? Je crois que tu lui plais vraiment. À ton tour de savoir ce qu’il en est. Tu as la soirée pour te faire une idée.

	Je hausse les épaules, car j’étais trop concentrée sur le regard du grand mec tatoué. Au bout d’une demi-heure, aucun d’eux n’est revenu. Je tiens mon cocktail et je n’y touche pas beaucoup de peur qu’on m’en donne un autre. J’ai compris la technique maintenant. Mila en est déjà à son troisième verre. Flavie est plus modérée, elle tente toujours de me convaincre que Jordan est un bon coup.

	— Tu le cherches ?

	Je remue la tête.

	— Pas particulièrement…

	Elle prend ma main et me conseille :

	— Détends-toi. Si ça ne va pas, on s’en va, OK ?

	Je valide d’un hochement de la tête.

	— Oui. Pour l’instant, tout va bien.

	Cependant, lorsque j’aperçois Jordan, j’appréhende, car il fonce dans ma direction. Il se penche vers moi et me glisse à l’oreille :

	— J’ai des trucs à régler, poupée. Amuse-toi en attendant.

	Il m’embrasse puis il s’écarte. Je me sens un peu sale de le laisser faire parce que je ne sais pas vraiment ce que nous sommes l’un pour l’autre.

	C’est malsain, non ?

	Quelques minutes plus tard, Flavie et Mila se font inviter par des hommes. Mon amie me réclame :

	— Ça va aller ?

	Je lui affirme que oui. Aussi, elle s’en va. Je me retrouve seule sur cette immense banquette. Je cherche Jordan du regard par curiosité, mais une nouvelle fois, c’est sur l’autre gars que je tombe. Il me fait signe de venir. Perplexe, je me désigne. Il opine. Je me lève donc.

	Qu’est-ce qu’il me veut ?

	Je m’avance vers lui avec prudence. Il s’enfuit. Du moins, il me conduit à l’écart. Mon cœur s’accélère encore. Je le suis des yeux puis lentement, je le rejoins. Magnétique, son regard me transperce d’intensité quand il me fait un signe du menton pour que j’approche davantage. Je fais les quelques pas qui nous séparent timidement. Il se penche et me suggère :

	— Fous le camp !

	Un frisson me parcourt. J’ose demander :

	— Pourquoi ?

	Il me répond :

	— Suis mon conseil, et tire-toi sans réfléchir.

	Il s’écarte. Je le retiens.

	— Hé ! Attends…

	Tout en regardant autour de lui, il me souffle :

	— Quoi ?

	Je lui réclame :

	— Tu t’appelles comment ?

	Ma demande le fait sourire.

	— Tu es sérieuse ?

	Je hausse les épaules.

	— Comment croire en tes conseils ? Je ne te connais même pas.

	Son allure devrait sans doute me faire peur. Il a un côté dark, sombre et inquiétant. Cela dit, quelque chose m’attire en lui. Je fais un pas de plus et je touche son bras tatoué.

	— Ton prénom, au moins ?

	Sa réponse tombe comme un couperet :

	— Mathias.

	Je me perds aussitôt dans ses yeux bruns. Il ricane :

	— Ce connard est mon demi-frère. Crois-moi, évite-le.

	« Ce connard » « son demi-frère »

	Je fronce les sourcils.

	— Tu ne l’aimes pas beaucoup ?

	Je ne sais pas pourquoi je suis aussi nulle en communication avec les mecs. Pourtant, je les cumule puisque j’ajoute :

	— Je ne le connais pas vraiment, tu sais. Je vais prendre ton avertissement en compte, mais je vais lui laisser le bénéfice du doute, OK ?

	Il me souffle en réponse :

	— Idiote ! Je t’aurais prévenue.

	Mon prénom retentit brusquement :

	— Louane !

	Je sursaute et je cherche autour de moi d’où cet appel provient. Jordan apparaît dans mon champ de vision. Tout va très vite, il fonce vers moi et m’attire à lui.

	— J’ai cru que tu étais déjà partie.

	Troublée, je ne vois rien de dangereux en lui. Malgré cela, je mets un peu de distance entre nous en lui disant :

	— J’étais en train de parler avec…

	Je m’aperçois que Mathias a filé. Perturbée par ce fait, je bredouille :

	— Heu…

	Jordan me reconduit vers les autres. Mon regard cherche Mathias sur tous les visages. Pourtant, c’est dans les bras de Jordan que je termine. Je suis assise sur ses genoux, un cocktail à la main, accompagnée de ses rires et de ses histoires qui semblent extraordinaires pour moi qui n’aie que dix-neuf ans et qui sors tout juste du lycée.

	C’est étrange tout cela. Je me retrouve avec un homme dont je ne connais rien, mais qui est plutôt gentil avec moi. Malgré cela, mon esprit vagabonde vers son demi-frère, le ténébreux Mathias qui ne cesse de m’avertir d’un danger imaginaire. Est-ce le fantasme du « bad boy » ? Je n’en sais rien ! En tout cas, Jordan est plus qu’aimable envers moi. Il m’offre des fleurs, m’invite en soirée et paie mes consommations. En plus de ça, il me complimente ! Ce gars est parfait, c’est juste mon cœur qui ne bat pas pour lui pour le moment…
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	Qui est cette fille ? Pourquoi est-elle dans les bras de Jordan ? Elle n’a rien à y foutre ! Je n’arrête pas de le lui dire, mais elle reste collée à lui comme si elle n’avait pas le choix de le faire. La tient-il déjà ?

	Du regard, je surveille mon connard de demi-frère dès qu’il est avec elle.

	Je sais ce qu’il a en tête. Ouais, je sais ce qu’il va faire d’elle si elle reste avec lui…

	J’ai mal à l’estomac quand il l’embrasse. Ça me colle la nausée. Je grimace lorsque sa main glisse sous sa jupe et qu’elle remue comme une pucelle pour le repousser.

	Bientôt, il sera trop tard. Elle ne pourra plus lui échapper.

	Je détourne mon regard, énervé qu’elle n’ait pas écouté mes avertissements.

	Je n’en ai rien à foutre de cette blonde ! Si elle se fait avoir, c’est son problème. Moi, j’ai fait mon job en la prévenant plusieurs fois. Alors, elle n’aura qu’à s’en prendre à elle-même.

	Je vide ma bière puis je me lève. Comme je ne suis pas très loin, j’entends ses plaintes et ça m’énerve encore plus. Je jette un œil vers elle. Louane n’a pas l’air d’apprécier son comportement. Elle arrête sa main.

	Il faut dire qu’il est ivre. Qui voudrait coucher avec un mec bourré ?

	En constatant qu’elle est seule avec lui, je soupire.

	Si j’interviens, il va se montrer agressif. Mais si je le laisse faire, c’est envers elle qu’il va l’être.

	Je m’avance donc et je le siffle. Jordan lève les yeux vers moi avec fureur. Cette expression sur son visage me donne des idées. Il la pousse et bondit vers moi.

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	Mon regard se déporte vers Louane, elle profite de mon intervention pour filer. Comme il s’aperçoit que je l’observe, Jordan me souffle :

	— Tu l’approches, je te bute.

	Je joue les innocents :

	— Qui ça ?

	Il bombe le torse.

	— C’est ma proie.

	Son avertissement est clair. Mis au défi, je riposte :

	— Tu te sens en danger ?

	Jordan me bouscule.

	— Hors de ma vue.

	Pour brouiller les pistes, je change de sujet :

	— Je veux mon blé.

	Il sort son portefeuille et me donne cinq billets de cinquante euros en m’ordonnant :

	— Dégage de mon club. Je n’ai plus besoin de toi.

	Je mets le fric dans ma poche puis avec nonchalance, je lui indique :

	— Ta proie s’est tirée.

	Je me retourne ensuite avec un petit sourire sur les lèvres et une idée sournoise en tête.

	Lui piquer sa meuf serait un défi intéressant. Elle a l’air de lui résister, c’est ça qui le rend nerveux. Donc, si je m’en mêle plus sérieusement, je vais tout faire exploser.

	Je quitte le club. Louane est près de l’aire de stationnement des taxis. Je suppose qu’elle attend un chauffeur. La perspective de faire chier Jordan me prend les tripes. D’autant plus que cette nana est en danger avec lui. Je m’avance vers elle pour lui parler :

	— Tu pars ?

	Louane sursaute. Elle m’apprend :

	— J’attends une amie.

	En sentant qu’elle est mal à l’aise, je sors mon fric et je lui tends un billet.

	— Rentre en taxi.

	Surprise, elle me dévisage comme si j’étais un extraterrestre pour elle. J’insiste :

	— Prends.

	Comme si elle avait peur de moi, elle le saisit et me remercie :

	— Je te rembourserai.

	Je secoue la tête en m’écartant. Elle me retient :

	— Hé !

	Je pivote pour voir qu’elle est tout intimidée.

	— Quoi ?

	Louane me précise :

	— Merci.

	C’est mignon ! Elle rougit pour si peu ?

	Son petit air timide la rend craquante à mes yeux. Cela me rappelle pourquoi je m’efforce de la protéger depuis que je l’ai vu avec lui. Je lui demande donc :

	— Tu as réfléchi à ce que je t’ai dit ?

	Ses prunelles claires bondissent vers moi, elle sait que je parle de mes avertissements à l’encontre de Jordan. Aussi, elle me lance :

	— Pour le moment, il est plutôt gentil avec moi.

	Au fond de moi, ça m’énerve profondément qu’elle ait confiance en lui et qu’elle puisse le trouver gentil. Jordan est un connard fini. Les meufs, il les prend et il les use jusqu’à ce qu’elles deviennent des zombies sans âme. C’est ce qui lui attend si elle ne le réalise pas très vite.

	Je déclare sombrement :

	— Ça ne va pas durer.

	Elle doute, je le vois dans ses jolis yeux de biche. Alors, j’implante une nouvelle graine dans son esprit :

	— Demande-toi pourquoi tu es partie comme ça, et tu sauras que j’ai raison.

	Comme sa copine arrive, je disparais. Assez fier de moi, je sors mes clés et je décide de tout faire pour la sortir de son emprise.

	En voilà un défi intéressant : faire chier Jordan en lui piquant sa meuf. Je vois bien qu’elle est attirée par moi. Donc, ça sera un jeu d’enfant pour moi. Je veux le voir échouer et perdre sa « proie ». Il va mordre la poussière, cette fois. Je désire qu’elle m’appartienne et elle sera à moi. Enfin, je vais me contenter de lui voler son cœur parce qu’il est hors de question que je passe entre ses cuisses après lui.

	Cette idée me révulse.

	Jamais de la vie ! Plutôt crever ou m’arracher le cœur que de coucher avec la même meuf que lui.

	Je grimpe sur ma moto et je regarde vers Louane.

	Quel gâchis ! Une fille aussi belle n’aurait pas dû faire sa rencontre. Il va la détruire. Il l’a déjà salie dans mon esprit. La savoir à lui me donne envie de vomir mes tripes. Elle avait pourtant tout pour me plaire. D’ailleurs, je l’avais repérée dès son entrée au club, mais il lui a mis le grappin dessus avant moi. La seule chose que je peux faire pour elle, c’est lui donner une porte de sortie…
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	De quelle façon me suis-je retrouvée enfermée dans cette relation ? Je n’en sais rien. Cela fait deux semaines que je suis en couple avec Jordan. Il est parfait d’après mes copines. Il faut dire qu’il nous invite dans son club tous les soirs, qu’il m’offre des fleurs et qu’à présent, il me fait des cadeaux. Pourtant, je n’ai jamais couché avec lui. Je me débrouille systématiquement pour esquiver parce que quelque chose me gêne. Oui, ce quelque chose, c’est Mathias, son demi-frère…

	Toujours plus ou moins dans les parages, Mathias nous observe de loin.

	Son regard me dérange. Après tout ce qu’il m’a dit, il me rend coupable d’être dans les bras de Jordan. Pourtant, pour le moment, je ne vois aucun danger en lui, si ce n’est quand il devient trop entreprenant et qu’il a trop bu…

	J’abaisse les yeux. Mon cœur se serre.

	Pourquoi ce qu’il m’a dit m’importe-t-il tellement ? C’est certainement parce que je ne suis pas en phase avec Jordan. Enfin, je ne suis pas amoureuse et j’ai du mal à être naturelle avec lui. Bref ! Il m’embrouille l’esprit, alors, cela m’empêche d’apprécier pleinement la compagnie de Jordan qui est pourtant un amour avec moi depuis notre rencontre…

	Jordan me glisse à l’oreille :

	— Tu sens bon, poupée.

	Je lui réponds :

	— C’est le parfum que tu m’as offert.

	Il effleure mon cou du bout de son nez.

	— Je l’ai bien choisi, il te va à merveille.

	Ses lèvres s’y apposent. Je frémis quand il me suggère :

	— Détache tes cheveux la prochaine fois.

	Sa main s’introduit sous ma jupe et remonte le long de ma cuisse.

	— Tu pourrais en mettre là aussi…

	Sa demande n’a rien d’innocent, j’esquive en bondissant :

	— Je vais faire un tour aux toilettes.

	Je fais signe à Flavie. Elle se lève et me rejoint en saluant son nouveau copain qui n’est autre qu’un gars travaillant pour Jordan. Elle prend mon bras et me questionne :

	— Un problème ?

	Je lui avoue :

	— Je crois qu’il veut qu’on couche ensemble.

	Elle me fait remarquer :

	— C’est normal, ça fait deux semaines que tu le balades. C’est un mec, hein ?

	Je fais rouler mes yeux.

	— Ouais, mais je n’ai pas envie de ça…

	Ma remarque l’alerte :

	— Cela ne va pas entre vous ?

	Je hausse les épaules en entrant dans la file des toilettes.

	— Je ne sais pas. Il est gentil, mais…

	Flavie tranche :

	— Si tu n’en as pas envie, c’est que c’est trop tôt pour toi. S’il tient à toi, il attendra que tu sois prête. Ne te pose pas plus de questions à ce sujet.

	Je valide d’un hochement de la tête et nous changeons de sujet. Tout à coup, j’aperçois Mathias. Une bière à la main, il m’observe. Du moins, c’est ce que je suppose parce que c’est dans ma direction qu’il regarde. Quand nos regards se croisent, il lève sa canette pour me saluer. Mon cœur détone. Sur un coup de tête, j’impose à mon amie :

	— Je reviens.

	Surprise, elle me demande :

	— Où tu vas ?

	Je ne dis rien, je lui montre juste le bar. Elle comprend et glousse :

	— Hum… C’est peut-être ça qui cloche…

	Je murmure :

	— Chut ! Je vais seulement lui dire « bonjour ».

	Flavie sourit.

	— Vas-y ! Je te couvre !

	Je me mords la lèvre puis je m’élance vers lui. Mathias me regarde avancer sans la moindre émotion. C’est troublant, pourtant, je vais jusqu’au bout de mon idée et je le salue :

	— Qu’est-ce que tu fais seul dans ton coin ?

	Je lui parle comme si on se connaissait. Il me rétorque :

	— Et toi, tu t’ennuies avec ton mec ?

	Son ton agressif me pousse à abaisser les yeux.

	— Je n’ai pas le droit de discuter avec toi ?

	Mathias se redresse et soupire :

	— Je ne peux rien pour toi.

	Il s’écarte. Pathétiquement, je le suis puis je le rattrape en saisissant son bras.

	— Attends !

	Mathias se retourne vivement et m’attire à lui. Son contact me colle des frissons quand il me susurre au ras des lèvres :

	— Quitte-le !

	Tout détone en moi parce que j’y vois une façon détournée de me dire que je lui plais. Je réclame :

	— Donne-moi une bonne raison de le faire.

	Il émet un rictus fier :

	— Parce que je te le dis, « poupée ».

	En reprenant le surnom que Jordan me donne, il se fout de moi, c’est évident. Je fais un pas en arrière, mais il me garde contre lui vigoureusement et me souffle :

	— Tu es son jouet, c’est tout.

	Troublée à l’idée que je l’attire, je tire sur son débardeur en couinant stupidement :

	— Et je suis quoi pour toi ?

	Mathias se penche pour me dire tout bas :

	— Qui sait ?

	Je sursaute à ce sous-entendu laissant planer le doute sur ce qu’il ressent. Je lui demande donc :

	— Pourquoi tu me regardes comme ça ?

	Je crois qu’on flirte, car il commente d’un grognement :

	— Je suis énervé que tu couches avec lui.

	Je me mords la lèvre puis je lui avoue :

	— On ne couche pas ensemble…

	Amusé, Mathias m’ordonne :

	— Ne le fais jamais.

	Il y a une tension étrange entre nous. Je ne sais pas si c’est du désir ou autre chose, mais il m’hypnotise de son souffle alcoolisé. Doucement, Mathias me fait reculer vers le mur.

	— Qu’est-ce que tu fous avec lui ? Il n’est pas fait pour toi…

	Je n’ai aucune réponse à lui donner parce que je n’ai aucune raison d’être avec Jordan. Je subis cette relation depuis que je me suis réveillée dans son lit. Mathias semble le savoir, du moins, il semble attendre quelque chose de moi, lui aussi…

	En voyant que je n’ai rien à répondre, il déduit :

	— C’est moi que tu veux, pas vrai ?

	Il me coince un peu brusquement contre le mur et remonte ma jupe le long de mes cuisses en murmurant mon prénom d’une façon si suave que ça me trouble totalement :

	— Louane…

	J’adore le fait qu’il me touche. Cela me colle des frissons et des papillons dans le ventre. Il va m’embrasser au moment où je comprends que ce n’est pas correct envers Jordan. J’esquive en le lui rappelant :

	— Je suis avec ton frère… Je…

	Mathias s’écarte lentement.

	— Pour avoir ce que tu veux, tu sais ce qu’il te reste à faire.

	Les joues en feu, le cœur battant à mille à l’heure, je le regarde s’éloigner en sachant que je viens de me mettre dans la galère.

	Ce que j’éprouve au contact de Mathias est totalement différent de ce que je ressens pour Jordan. Il y a du désir et quelque chose de plus… Mon cœur s’emballe à chaque contact que nous avons. Alors, s’il me touche comme ça, s’il me parle comme ça… Je vais craquer pour lui…
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	En rejoignant Flavie, je comprends que je dois rompre avec Jordan.
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